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LETTRE II.

Dans un pays qf€, pdur une cause ou autre, a été prité d'un système efficac e
d'Education Elémentaire et Pratique, les besoins qui naissent d'unècircon-
stance aussi malheureuse, sont gratlds, ils sont incalculables. Il est peu
d'hommes qui ne ressentent plus ou moins, les effets d'ud ét&t de société aussi
désorganisé. Celui qui ne les ressent pas, est ou un égoiste ou un sot, oi peut
ramener le premier à la raison, mais il est difficile, pour ne pas dire impo9sible
d'inifluet sur le secon(l. Cependant, et il est heureux qufil en soit ainsi, la plu-
part des hommes sont influencés parcequ'ils regardent comme leur /intérêt dès
l'instant, par conséquent, que le peuple dans ce pays, comme ailleurs, s'aperce -

vra qu'il a tout à gagiler à être instruit, il chercherà à le devenir.

Avant que nous puissions espérer de parvenir à unétat de société où les no-
tions de l'utilité du plitôt dc la nécessité de l'éducatio, soient sufsarmnent
répandues, il est du devoir de tous les gens de bien, de faire usage de leur influ-
ence, pour aider à cette grande cause, la cause de l'éducation. Lé vrai patriote,
celui qui désire sincèrement le bien de son pays, l'homme qui aspire après sol
propre bonheur et celui le ses semblables, dans ce monde, et un meilleur ave-
nir dans l'autre, est obligé de faite tous ses efforts pour instruite ou faire instruiËe
le peuple.

LETTRE IV;

Pu de pdrsonnes riueront, ou même révoqueront en doute; la vérité dé l'assef-

tion que j'ai faite dans ma dernière lettre "qu'il est du devoir de tous les gens

de bien de faire usage de leur influence, pour aider à cette grande cause, la cause

de l'éducation." J'ajouterai maintenant, que tous les gens de bien doivent de suite,
faire abstractioni de toutes opinions qu'ils ont pu former par préjugé ou autre-

ment, sur le mode de mettre à effet un système d'éducation; leurs vues sur ce

tujet si impôrtant, fûssent-elles mêmes correctes, comme c'est, à n'en pas dou-

ter, le cas chez nombre de ceux qui y ont donné quelque attention, ces per-

sonnes verront de suite, que pour arriver à une saine conclusion, elles doivent

pour quelque peu de temps, suspendre leur jugement, écouter avec patience ce

qui leur sera proposé, et rejeter eusuite ou approuver le système que je suis sur

le point de soumettre au public.

Si comme je le crois véritablement, et me plais à le pressentir, rien ne

sera plus propre a anéantir les distinctions nationales et les préjugés, les ani-

mosités et les haines qu'elles ont engendrées et fomentées, que l'opération de

mon système d'éducation, j'ai le droit de réclamer et d'attendre du pilic, une
attention calme aux suggestions que je ferai.

Nous nous accordons tons à dire que l'étât d4anarcie dans lequel nous

avons vécu depuis quelque temns, détruit riotre bsonheur. Il en est parmi nus,


